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compter. Dieu meme nous avoit dit au he
trefois que nul homme n’en {cauroit ja- i
mais le nombre ; mais Pinvention des o
iTeIefcopes nous force bien maintenang e
a reconnoitre que les Catalogues que g
nous en avons font fort impatfaits. Ils qie
ne contiennent que celles quon dé~ plan
couvre fans lunettes 3 & et afluréd- 1
ment le plus petit nombre, Jecroimé- hre
mes quil y ena beaucoup plus qu’on bde
ne decouvrira jamais , quil n’y en a detr
de vifibles par lessmeilleurs Tele{copess , ]fans‘
& cependantil ya bien de Iapparence Morte
quune fort grande partie de ces éroiles e
ne le cedent point nien grandeur , ni |
en majelte a ce vafte corps qui nous pa- donltJ
roit ici-bas le plus lumineux & le plus | el
beau. Que Dieu eft doncgrand dans ol
les Cieux ! quiil eft élevé dans leur c(lletro
profondeur! qu’il eft magnifique dans I
leur eclat! quiileft fage , quil eft puifs i
fant dans leurs mouvemens reglez ! . ge'nt
II. Mais , Arifte, quittonsle arand. B
Notre imagination fe perd dans ces ef.- ' .mi
paces immenfes ; que nous n’oferions ! i
limiter , & que nous craignons de laiffer cra;ns
fans bornes, Combien d’ouvrages ad- Jehs
mirables {ur la terre que nous habitons, :qu'e R
Aur ce point imperceptible & ceux qui z?;ég
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